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Découvfrtfs mycoloqlques récentes
ou ... l'éloqe du tout petit

• • •
chargé de mission au Centre Marie-Victorin

Avant-propos

Bien que la gestion des milieux semi-naturels se fasse de plus en plus de manière intégrée, tenant en
compte l'avantagede tel ou tel type d'aménagementou de gestionpourla flore, les oiseaux, les batraciens et rep
tiles, les mammifères, les papillons, orthoptères ou odonates ... , par la force des choses, les timings imposés et
les moyens souvent tropfaibles mis en œuvre, on doit bien constaterque bien des gestionsrestentencorel' œu
vre, plus ou moins approximative, d'apprentis-sorciers. Pour preuve, le fait qu'on ne prennepas suffisamment
en compte le mondedes champignons mais cela est vrai pour d'autres formes de vie (gastéropodes, crustacés,
arachnides, organismescécidogènes, bryophytes, lichens .. .). Par ignorance dans la plupartdes cas ou parprag
matisme... Mais dès lors, faut-il vraiment prendre en compte tous les éléments du vivant dans une gestion de
milieu serni-naturel ?Cela deviendrait un véritable casse-têteet on peutéluder la questionoubiententerdes élé
ments de réponse... Malgré ce constat (qui se veut pourtantobjectifet tout naturaliste ayant un esprit critique
le reconnaîtra en toute humilité), il ne doit cependant pas être mal interprété : sans le travail acharné et remar
quable abattu depuis des dizaines d'années par des «armées» de gestionnaires bénévoles, la biodiversité de nos
réserves naturelles se serait bien appauvrie aujourd'hui!

Dans le présent article, on pourrait taxer de lieu commun l'idée que « ce qui est petit passe inaperçu » . . .

Et pourtant, c' est tellement criantde réalité ! Car si c'est petit, on ne le voit pas et si on ne le voit pas, on n'en
tient pas compte et peu importe son rôle écologique...

Outre la taille minuscule des organismes qui peut être à l'origine de notre « ignorance », leur lieu de vie
et/ou leur écologie particulière font que bon nombre de ceux-ci échappent à notre vigilance de naturaliste. Tels
sont les champignons hypogés, qui se trouvent ainsi cachés dans le sol, ou ceux qui se développentà la face in
fère des troncs et branches tombés au sol ou, encore, ceux qui croissent dans des milieux difficilement accessi
bles...

Enfin, si certaines découvertes sont fortuites et n'ont guère de mérite pour le découvreur, il en est d'au
tres qui exigent de fouiner sans relâche, de retourner des centaines de bouts de branches pour voir ce qui s'y
cache, de descendre dans des fossés humides, de se frayerun passageparmi les roseaux ou parmi les branches
entrecroisées des saules ou des prunelliers, de grimpersur des éboulis ou de descendre au fond des dolines, de
démasquer les rares airesde feux, de marcher dans le lit boueux des ruisseaux tarisou dans les tapis spongieux
des tourbières... Il faut donc consacrer un temps incalculable pour découvrir de telles richesses insoupçonnées
maisil faut consacrer arfois.. tus ~e t~mr.s enc.o~e en. sa~le ayec lçm e binoculaire microscopeet autres docu-
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Dans la suite de cet article vont suivre quelques découvertes personnelles de ces dernières années, dé
crites selon un ordre chronologique. Aussi étonnant que cela puisse paraître, 3 nouvelles espèces pour la Bel
gique ont été découvertes le mêmejour et dans un même site, dont deux distantes de quelques mètres à peine
l'une de l'autre! Le hasardferait-il parfois bien les choses? ..

Ne cherchez pas de nom vernaculaire pour les champignons ci-dessous car il n'yen a pas, commec'est
très souvent le cas chez les Mycètes, d'autant plus lorsqu'il s'agit d'espèces rares.. .

Enfin, pour ceux qui croiraientencorequ'il n'y a des champignons qu'en automne,ils auront de quoi de
VIser. ..

Les découvertes

1. Echinoderma hystrix (RH. MfJller & J.E. Lange) Bon (nouvelle espèce pour la Wallonie), 24.09.2010,
Dourbes (Viroinval)

Au sein du grand groupe des lépiotes (s.l.), le genre « Echino
derma », littéralement « peau d'hérisson », se caractérisepar un revê
tement de chapeau constitué d'écailles ou verrues dressées. Ici, de pe
tites verruespyramidales, labiles, ornent la cuticule de cette petite lé
piote. Les lames, blancheset très serrées, ont leur arêtefinementponc
tuée de noir, caractéristique majeurepour reconnaîtrecette espèce. Le
pied, chaussé d'une armille écailleuse brun noirâtre et terminéeen un
anneau membraneux, exsude des gouttes ambrées dans sa partie supé
rieure. C' est dans le célèbre site de la Montagne-aux-Buis, en bordure
d'un cheminforestiertraversantunehêtraiecalcicole, que la découverte
d'un seul individu fut faite.Présente unpeu partout en Europe mais toujours très rare, Echinoderma hystrix était
connuede Flandre et de la Région bruxelloise mais elle n'avait encorejamais été rencontrée en Wallonie.

2. Protounguicularia barbata f resinacea (Dennis) Huhtinen (nouvelleespècepour la Belgique), 08.03.2013,
Oignies (Viroinval)

Avec un tel nom « rébarbatif », on auraitpu au moinsespérerêtre en présence d'unebelle grosseespèce.
Pas de chance... Et pourtantc'est plutôt un coup de chance fabuleux de l'avoir découverte. En ramassantdis
traitement ou « mécaniquement » une branche morte décortiquée d'un vieux chêne, j'ai voulu voir à quoi res
semblaient les algues vertes qui couvraientune bonne partie de sa surface. C' est alors qu'en regardant attenti
vementdans les micro-sillonsdu bois, sous ma loupe lOx, j 'ai remarqué de nombreuses et minuscules coupes
brunes dont la taille ne dépassait pas 0,5 mm de diamètre et dont la bordure était hérissée de poils. Mets de
choix pour les collemboles, ce minuscule ascomycète appartientà un genre tout récent (1987). Les poils qui or
nent l'extérieuret la margede la coupemontrentdes cloisons au microscopetandisque leur sommet est parfois
encapuchonné d'une matière réfringeante.
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Plusencoreque l'intérêt de la découverte, c'est la nicheécologique hyper spécialisée qui laisse ici le na
turaliste pantois car elle fait réfléchir sur les choix souvent « arbitraires » que nous faisons en matièrede ges
tion de la nature!

3.Mollisia 'septispora' Gminder nom. provo(nouvelle espècepour la Belgique), 08/03/2013, Oignies (Viroinval)

À quelques mètres duprécédent, un autre petitascomycète, plus
facile à détecter, se développait à la face infère d'une branchepourrie
et décortiquée, dehêtrecettefois-ci. L'hyménium blanc des apothécies
contraste bien avec la marge et les flancs noirâtres. Les spores pré
sentent régulièrement une cloison alors qu'elles sont encore dans
l' asque.

Le genre Mollisia est vaste et complexe à la fois ce qui explique
notamment que le nom de Mollisia 'septispora 'soit un nom encore
provisoire, avancé par le spécialiste du genre : Andreas Grninder.

4. Colipilamasduguana Baral& G. Garcia (nouvelle espècepourla Belgique), 08/03/2013, Oignies (Viroinval)

Quelques centaines de mètres plus loin, en bordure d'une chê
naie acidophile, une souchepourriede chêneattire mon attention. De
très nombreuses petites coupes blanchâtres voire brunes (en fait, les
mêmes mais plus âgées), abondamment mais courtement poilues sur
les flancs et la marge, occupentl'intérieur de la souche. À première
vue, je pense à une espèce hivernale assez courante chez nous: Da
syscyphella nivea. Mais le microscope montre notamment des para
physes (cellules stériles qui accompagnent les asques) surprenantes :
celles-ci dépassent nettement les asques, sont hyalines, fusoïdes et à
cloisons multiples, étranglées au niveau de celles-ci et, en outre, elles
font penser aux poils dont elles ont pratiquement l'aspect.

Une fois de plus, l'aide de spécialistes, en fait les « inventeurs » de ce nouveau genre très récent(2012!),
m'ont permis d'éviter la confusion. Cette espèce rarissimeenEurope, trouvéeessentiellement sur chêne et châ
taignier, l'est peut-êtremoins qu'elle n'y paraît car des confusions avec des genres voisins sont tout à fait ima
ginables. Dèslors, soyons toujours prudents dans nos statistiques, dans nos statuts et fréquences pour touteune
série d'espèces car le manque de moyens mis en œuvre occultecertainement une bonnepart de la réalité.

5.Hydropus subalpinus (Hôhn.) Singer (nouvelle espècepourla Belgique), 30/05/2013, Fagnolle (Philippeville)

Une espèce montagnarde,
voiresubalpine, cheznous, à 255 m
d'altitude? Hé bien oui, aussi éton
nantquecelapuisseparaître. Espèce
printanière, ressemblant à s'y mé
prendre à la collybieradicante (Hy
menopellis radicata) mais dont elle
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des hêtraies des massifs montagneux, aurait été observéedans le massif vosgien pour la premièrefois en 1990
seulement. Son écologie est liée aux débris ligneux de hêtre, sur sol neutrophile habituellement. Dans le cas
présent, le champignon se développait en hêtraie calcicole.

Des spores allantoïdes (cylindriques et courbées), des cheilocystides (cellulesstériles qui accompagnent
les basides, sur l'arête des lames) ± fusiformes et prolongées par un long bec cylindrique signent la microsco
pie caractéristique de l'espèce.

6. Hysterangium stoloniferum Tut. & C. Tut. (2e stationpour la Belgique), 04/06/2013, Dourbes (Viroinval)

Une fois encore, la Montagne-aux-Buis va faire parler d'elle. En
effet, en explorant la chênaie-buxaie thermophile lors d'un repérage
d'excursion, mon attention est attiréepar une forme blanchâtre arrondie
qui affleureà la surfacedu sol.Me frayantun passageparmi les buis, je
déterreunepetite « truffe ». Aprèsanalyseau microscope et consultation
d'experts en la matière, il s'avère qu'il s'agit d'Hysterangiwn stolonife
rum, l'un des champignons hypogés (qui se développent dans le sol) fi
gurantparmi la cinquantaine d'espèces que compte notre pays (Thoen,
1988).

Ce champignon a été récolté pour la première fois en Belgique
par D. Thoen, en 2003, à Torgny précisément. Il s'agit donc ici de la 2e

station pour le pays. Également présente au Luxembourg, cette petite
« truffe» blanc-jaunâtre possèdedes basides et donccontrairement aux véritables truffes(genreTuber), le genre
Hysterangium appartientaux Basidiomycètes et non auxAscomycètes et fait partie du groupe des Gastéromy
cètes dans lequel on retrouve les vesses-de-loup! Méfions-nous donc des apparences! La présence de rhizo
morphes (cordons de mycélium) blancsreliant les sporophores entre eux expliquele nom spécifique «stoloni
ferum ».

7. Discinella boudieri (Quét.) Boud. (2e stationpour la Belgique), 13/12/2013, Arlon

Espècedessolssablonneux acides, cet ascomycète a étéobservé au
voisinage de Polytrichum piliferum (qu'il parasiterait?), mousse acido
phileet therrnophile deslandes sèches sursolacide. Ce champignon n'au
rait été récoltéqu'une seulefois auparavant, en 20Il dans le Limbourg.

La couleurde l'apothécie est cependantvariable car si les exem
plairesprésentaient ici une couleurbrune, il en existeaussidansdes tons
nettementplus rosâtres.

8. Scutelliniasetosa (Nees)Kuntze (nouvelle espècepour la Belgique),
07/01/2014, Dourbes (Viroinval)

d.n"mI U

Une fois encore, la Montagne-aux-Buis va faire parler d'elle. En
effet, en explorant la chênaie-buxaie thermophile lors d'un repérage
d'excursion,mon attention est attiréepar une forme blanchâtre arrondie
qui affleureà la surfacedu sol.Me frayantun passageparmi les buis, je
déterreunepetite « truffe ». Aprèsanalyseau microscope et consultation
d'experts en la matière, il s'avère qu'il s'agit d'Hysterangiwn stolonife
rum, l'un des champignons hypogés (qui se développent dans le sol) fi
gurantparmi la cinquantaine d'espèces que compte notre pays (Thoen,
19RRî
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ParmilesAscomycètes, le genreScutellinia est incontestablement un des plusbeaux,étantdonnéles cou
leurs vives (souventde l'orange au rouge foncé) de l'apothécie et les cils parfois longs et généralement foncés
qui ornent sa marge. Néanmoins, il existe de nombreuses espèces et leur détermination est parfois rudement
complexe. Les Scutellinia sont des champignons saprophytes lignicoles qui vivent sur du bois souventtrès dé
composé, sur des débris ligneuxmêlés de terre aussi.

L'observation toute récente ici a été faite dans une érablière-tillaie de ravin sur calcaire, riche en frênes.
Sur un vieux tronc pourri de frêne, gisant au sol parmi l'éboulis calcaire,des petites coupesjaune orangébor
dées de « longs» poils noirâtrescouvraientquelquescm- de bois décortiquéet complètement décomposé. Ja
maisobservéeen Belgiqueauparavant, l'espèce est relativement courantedans le continentnord-américain mais
beaucoup plus rare en Europe.
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